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Le  Centro  de  Estudios  para  el  Desarrollo  Rural  Sustentable  y  la  Soberanía
Alimentaria (CEDRSSA) est un organisme d’appui technique rattaché à la Chambre des
députés  du  Mexique,  à  l’origine  de  travaux  sur  le  développement  rural  et  la
souveraineté alimentaire. Publié en mars 2020, un document est consacré au rapport
entre pauvreté rurale et agriculture, secteur dans lequel 65 % de la population
(soit un quart du total du pays) sont considérés comme pauvres, et 23 % en état
d’extrême pauvreté. En 2018, les trois quarts de la population rurale parlant une
langue indigène sont en situation de pauvreté, les femmes étant les plus touchées.
Ces données ont été obtenues grâce à une méthode de mesure « multidimensionnelle »
forgée par le Conseil national d’évaluation de la politique de développement social
(Coneval) en 2008, mobilisant diverses variables : taille du lieu d’habitation,
accès à l’alimentation, aux services, à l’éducation, à la santé et à la sécurité
sociale, etc.
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Lecture : axe des ordonnées en « millions de personnes ». Population totale du Mexique : 126 millions.

Selon les auteurs, sur la période récente, la politique agricole productiviste et
visant la satisfaction du marché intérieur mexicain, a stimulé les exportations qui
sont devenues un moteur de la croissance du secteur, en lien avec le Traité entre le
Mexique, les États-Unis et le Canada (TLCAN/T-MEC). Cependant, dans ce contexte de
libéralisation des échanges commerciaux, les produits agricoles de ces deux pays
sont souvent plus compétitifs que ceux de la production locale. Ces évolutions n’ont
donc pas amélioré les conditions de vie des ouvriers agricoles et de leurs familles,
dont on estime le nombre à presque six millions. Plus de 90 % d’entre eux sont
précaires, sans contrat de travail ni protection sociale, et doivent prendre en
charge  leur  subsistance  pendant  les  périodes  d’inactivité  inter-récoltes.  Par
ailleurs, les petits et moyens agriculteurs (86 % du total) sont relativement âgés
et ont une scolarité limitée. Ils ont peu d’accès à l’assistance technique et aux
financements, disposent de faibles revenus et subissent les effets de la dégradation
des ressources naturelles et de l’augmentation des risques climatiques. Les auteurs
soulignent également que les politiques publiques visant à surmonter ces difficultés
ont été dispersées et insuffisamment financées. Ils estiment enfin qu’il faudrait
désormais privilégier une stratégie visant l’appui institutionnel et technique aux
agriculteurs les plus pauvres, avec des financements conséquents et une coordination
cohérente.
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